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«Axelle Kabou, Et si l'Afrique refusait le 
developpement ?Paris, L'Harmattan, 1991, 208 pages. 
« Kabou dechire le Certificat d'innocence de l'Afrique » 
Pourquoi I' Afrique est-elle sous developpee? En repondant a cette question, Axelle 
Kabou fait d'une pierre deux coups. D'abord, elle emet une these d'apres laquelle 
I' Afrique refuserait de se developper a cause de sa lethargie. Ensuite, elle fait un 
requisitoire severe en designant du doigt I' Africain lui-meme comme source de son 
retard. Le refus de developpement, explique-t-elle, vient d'une fausse conception 
manicheiste qui voit en I' Afrique une anti these de I' Europe. Par consequent, tout emprunt 
des valeurs europeennes indispensables au developpement est vu avec mefiance. C'est 
ainsi qu' «a peine sortie du monde manicheiste pre-colonial, I' Afrique a vecu le dualisme 
colonial, puis s'est engouffree dans la dichotomie tiers-mondiste de l'imperialisme et de 
l'exploite, avant de s'embourber dans le neoprimitivisme heureux des ses amis 
africanistes» {I 02). Le refus de proceder a un changement de mentalites condarnne le 
continent a «la descende aux enfers du sous-developpement» (103). 
Dans la premiere partie du livre, Kabou deverse toute sa bile sur !es theories de 
developpement souvent repercutees du haut des tribunes en !es taxant de lacunaires. II 
s'agit des theses primitivistes, des theories tiers-mondistes et marxistes, du courant neo-
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liberal, et des appels a «l'authenticite». D'apres elle, toutes ces «bonnes» pensees 
affinnent a tort que le sous-developpernent provient des manigances et de la malveillance 
de !'Europe Occidentale (20), s'il n'est pas le resultat d'un manque de capitaux adequats 
(21).Quelles seraient alors !es causes du sous-developpement de l' Afrique? 
Kabou releve deux obstacles au developpement: le manque de democratic sur le continent 
et ce qu'elle appelle le vendredisme intellectuel interiorise. La democratic se definirait 
comme la pratique et l'exercice sans entraves de la parole, de la pensee, de la creativite. 
Au lieu de s'engager sur cette voie, I' Africain s'appuie sur une conception fixiste qui 
reclame le droit a la difference et etouffe Jes changement de mentalites susceptibles de 
promouvoir le developpement. Dans sa demarche, !'auteur exploite la valeur 
metaphorique du personnage de Vendredi et met en exergue !'obsession paralysante de 
persecute derriere laquelle se camouflent !es Africains. Ils se cramponnent aux mirages 
d'un retour au passe ancestral edenique au lieu de s'atteler a construire un avenir 
fructueux avec des moyens efficaces. Enfin, Kabou deplore Jes maladresses initiales 
autant qu'elle rejette la these du liberalisme economique prone de nos jours comme la 
seule voie du salut. Elle invite I' Afrique a repenser ses relations economiques et surtout 
de faire montre de «combativite», de «creativite» et d' «audace» (84) pour amorcer un 
developpement adequat. 
Kabou s'en prend aux politiques inefficaces d'authenticite et d'africanisation. L'ideologie 
d'africanisation s'est revelee etre une imposture prejudiciable aux masses. 
L'enseignement qui devait produire des catalyseurs ne foumit que des cerveaux scleroses 
figes sur un idealisme archalque. La gestion de I' Afrique se fait souvent de fa9on 
anachronique et retrograde. Dans son requisitoire, Kabou n'epargne ni individus, ni 
institutions. Elle met a la barre l'intellectuel qui se remarque par un immobilisme a ne 
parler que du passe douloureux-la traite et le colonialisme-qu'en tennes de jeremiades au 
lieu d' en tirer des le9ons pour un futur meilleur. La perception de la colonisation sous un 
angle moral prete a confusion parce que <des empires, en Afrique comme ailleurs, se sont 
construits par la spoliation, le massacre et la domination de l'autre». D'ou la necessite de 
«dechromatiser le debat» (108) et de denoncer le mythe du pacifisme africain pre-
colonial. Ensuite, elle s'attaque de plein fouet aux masses africaines dont elle recuse 
l'attentisme et !es forces d'inertie. L' Afrique vivrait encore au Mayen-Age, se plaint-elle, 
indecise a s'embarquer dans une nouvelle ere: <d'africanisation reste encore largement 
une entreprise cathartique de decolonisation a la manque, consistant a planter le drapeau 
de l'ancetre vaincu la ou flottait celui de l'homme blanc». (140) 
L 'Afrique est trop passive et ceci tient de la nature esoterique des connaissances et du 
declin de la curiosite scientifique enregistre depuis le 16eme siecle. Au niveau continental, 
l'immobilisme est incame par l'inefficacite de !'Organisation de !'Unite Africaine (OUA) 
dont le but initial d'unite et de cooperation fut, a la creation deja, noyautee par !es 
ideologies nationalistes des fondateurs. En fait, Jes causes profondes de cet echec sont a 
rechercher non pas dans la situation speciale du continent vis-a-vis d'autres cultures, mais 
plutot dans !es consciences claquemurees qui se distinguent par Ieur«racisme, legerete 
historique, passeisme revanchard, immobilisme, absence totale d'ambition, · manque de 
<lignite ... ». (202)Kabou invite I' Afrique a profiter de la rencontre avec !'Occident pour 
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aiguiser son inventivite et s'inspirer de I'exemple du Japon en empruntant des elements 
susceptibles de promouvoir un developpernent rapide. 
L'approche de Kabou au probli:me du sous-developpement en Afrique est originale et 
deconcertante a la fois. Originale parce qu'elle reconnait que sortir du bourbier exigera 
une double action: un apport exogi:ne et un apport endogi:ne. L'apport exogi:ne introduira 
des idees nouvelles et un savoir-faire original; l'endogene stimulera la volonte de 
changement, le sens aigu de survie et le desir de preserver ses contours identitaires. Le 
doigt accusateur n'est plus a pointer sur le colon, le Fond Monetaire International, la 
Banque Mondiale, !es criquets, la secheresse ... , mais sur le principal operant, c'est-a-dire, 
!' Africain lui-meme. Sa conclusion est une devise: imagination, creativite et connaissance 
de soi. Deconcertante parce que !'analyse de Kabou n'est pas sans failles dans sa forme 
aussi bien que dans son fond. 
Dans sa forme, la concision y fait defaut et le discours par moments se rabache. Le 
manque d 'une analyse rigoureuse des faits plutot que le recours aux allusions, anecdotes 
et autres occurrences-arbitraires, dirait un non-connaisseur des pays africains-ne soutient 
pas la demarche et ses nombreux detours. Dans son fond, Jes multiples generalisations sur 
la vie en Afrique souvent mentionnees a la sauvette ne militent pas en faveur d'une 
rigueur de pensee a l'abri de sensationnalisme. La solution aux probli:mes du sous-
developpement n'exclue pas forcement un regard penetrant, et pourquoi pas curatif, sur 
Jes malheurs qui ont frappe l'Afrique pendant Jes cinq demiers sii:cles. Qu'on se rappelle, 
ii y a vingt-cinq ans, le tolle cause par Le Devoir de violence de Ouologuem dont la these 
semble s'etre glissee dans ces pages. En fait, toute therapie exhaustive ne peut ignorer 
cette longue page de l'histoire qui a encore ses sequelles aujourd'hui. L'auteur l'a 
reconnu, mais elle sernble l'oublier, que le colon n'estjamais parti et qu'il demeure actif 
par personnes interposees: bier (la guerre froide) c'etait !'ere des guides et des fondateurs, 
et de nos jours celle des seigneurs de guerre impatients a «corrigern les erreurs de Berlin 
1885 et de sauvegarder Jes interets des multinationales. Qu'on ne nous dise pas surtout 
que la raison fait defaut aux Africains! Toutefois, en se demarquant par sa these, Si 
/ 'Afrique refusait le developpement ? est un defi qui devrait se lire cote a cote avec 
Cesaire, Fanon, Amilcar Cabral, Julius Nyerere et Mandela. La secousse qu'elle reserve 
donnera surernent matii:re a reflexion a ceux qui refusent de se regarder dans le miroir, 
mais qu'on ne nous preche pas sans preuves que l'Afrique est irrationnelle, car nos 
masses Iaborieuses sont beaucoup plus lucides qu'on ne le pense, n'en deplaise a Axelle 
Kabou ! 
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